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Fernand Feyler
Le deuxième directeur

Fernand Feyler naît à Lausanne le 16 mai 1863. A l'âge de 27 ans,
lieutenant d'infanterie, il obtient son brevet d'avocat et est nommé, un
an plus tard, rédacteur en chef du «Nouvelliste vaudois». C'est en 1896
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que Feyler devient, avec le grade de capitaine, rédacteur en chef de la
«Revue militaire suisse». Il fait partie, en 1906, de la commission
fédérale pour la revision du règlement d'exercice de l'infanterie. Après
deux ans d'enseignement à l'Université de Lausanne, le colonel Feyler
est nommé professeur à l'Ecole des sciences militaires de l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich. Pendant la Première Guerre mondiale, il
sera correspondant du «Journal de Paris», puis chroniqueur militaire
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du «Journal de Genève» et collaborateur de la «Gazette de
Lausanne». Fernand Feyler mourra en 1931 à Ecublens, après 35 ans
d'activité à la tête de la «Revue militaire suisse». Succédant à son
oncle, le colonel divisionnaire Lecomte, Feyler n'a pas radicalement
changé l'esprit de la RMS. Considéré unanimement comme un homme
doué d'une intelligence mobile et d'une grande aptitude à analyser les

événements et à en prévoir les conséquences, il fit souvent profiter, en

primeur, les lecteurs de la RMS des fruits de ses réflexions. A la veille
de la Première Guerre mondiale, craignant de ne pouvoir assurer la

publication et la livraison de la revue, il prévient ses lecteurs dans le

numéro d'août 1914, et termina par ces mots: «... Actuellement,
l'heure n'est plus de lire; chacun n'a qu'une chose à quoi penser: faire
son devoir.» Sa renommée dépassa largement nos frontières. «Le
Temps» du 13.7.1931 note que: «... le colonel Feyler possédait dans le

domaine des choses militaires, une sorte de don de préscience, qui ne
devait pas tarder à faire de lui le commentateur le plus écouté des

événements qui se déroulaient sur les divers fronts...»
Parmi ses écrits, citons: «La Suisse sous les armes, organisation

militaire illustrée» (1914), «La crise politique suisse pendant la guerre»
(1916) et «La Ligue des Nations et la neutralité de la Suisse» (1919).

M.-C. W.
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